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REVUE MILITAIRE SUISSE

XL¥e Annee. fr 8. Aout 1900.

S OMM AIRE
Le maniement de l'infanterie aux manceuvres du Ier corps

d'armee. — L'obusier cle campagne allemand 98. — Lc

passage du Grand Saint-Bernard en 1800 (fin). — Chroniques.

— Informalions. — Bibliographie.

LE MANIEMENT EE L'INFANTERIE

AUX

MANCEUVRES DU Ier CORPS D'ARMEE

M. le lieutenant-colonel Fisch a fonctionne comme juge de

camp pendant les dernieres manoeuvres du Ier corps d'armee.
Dans d'interessants articles de la Monatschrift für Officiere
aller Waffen, il communique quelques-unes de ses observations.

Elles portent sur divers incidents tactiques auxquels a
donne lieu le maniement de l'infanterie. Nous croyons utile
de les resumer en francais ä l'intention des officiers du 1er corps
d'armee. L'auteur nous en a aecorde Fobligeante autorisation.¦§^

** *
On se rappelle que, le 7 septembre au soir, la Irc division,

division de l'Est, oecupait la contree Morat-Salvenacli. Sa

mission, pour la journee du 8, etait d'atteindre la rive droite
de la Thiele, afin d'empecher la division Ouest de deboucher
du Val-de-Travers.

Dans la nuit, son commandant fit occuper Anet par une
compagnie de fusiliers, de l'infanterie ennemie ayant ete signa-
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lee clans ces parages. Cette compagnie recut l'ordre de tenir ä

Anet le plus longtemps possible.
Le matin, de bonne heure, eile fit rapport que de nombreux

partis de cavalerie sillonnaient les environs. Arrivee ä 5 h. ä

•Anet, eile en avait chasse la cavalerie, qui s'etait retiree dans
la direction du nord, puis eile avait oecupe la sortie du village,
sur la route de Gampelen.

La cavalerie ennemie (c'etait tout le 2° regiment) alla occuper

une position d'attente sur la hauteur au nord-ouest de la

route d'Anet ä Brüttelen. A 8 h., le regiment de cavalerie n° 1

ayant parii, il y eut rencontre. he sort se prononca contre ce

dernier regiment, qui se retira sur Brüttelen, tandis que le

regiment Ouest mettait pied ä terre et oecupait, ponr le combat

par le feu, le Galgenhubel (cote 514, carte au 1 : 100 000).
La compagnie parait n'avoir rien su de ces circonstances.

Cela n'est pas surprenant, puisqu'elle avait laisse inoecupees
les issues nord du village.

A 9 h. 15, deux pelotons de dragons de l'Ouest penetrent
par les elites issues dans Anet et donnent contre la pointe de

la colonne de gauche de la IIC division. Mieux encore : l'artillerie

de cette colonne veut traverser le village pour prendre
posilion entre lui et le Galgenhubel. Alors seulement, par sa

propre Observation, eile constate la presence des dragons de-

ployes en tirailleurs. Ceux-ci furent chnsses par l'infanterie :

mais, ä 10 h. 15 seulement, l'artillerie pourra atteindre la
position desiree.

Examinons d'un peu plus pres la conduite de la compagnie
d'Anet.

Le combat du 8 a demontre que la clef cle la position etait,
non le village d'Anet, mais la colline qui le domine au nord,
le Galgenhubel. Si la IIe division etait parvenue ä s'emparer
de cette hauteur, son adversaire etait du meme coup contraint
d'evacuer le village. Un regard sur la carte permettait de s'en
rendre compte avant tout mouvement.

Les collines de la rive Est du lac de Bienne vont s'abaissant
dans la direction d'Anet, en terrasses successives, jusqu'au
marais. Celui-ci, coupe de ruisseaux bourbeux, difficilement
praticable, surtout par la pluie, ne se prete pas au deploiement
pour le combat. Les routes qui, de Morat et de Chietres, ten-
dent vers Anet revetent ainsi le caractere de longs defiles;
Anet, avec les hauteurs avoisinantes, formant tete de pont.
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La Irc division desirant atteindre, le 8 au matin, les passages
de la Thiele, devait avant tout s'assurer le libre passage du
marais. Pour cela, Anet devait etre oecupe. Cela est si vrai
que le commandant de la Ile division se proposait d'envoyer ä

Anet, sous la protection du regiment cle dragons, une batterie.
Seule l'arrivee de la compagnie de reconnaissance contraignit
cette batterie ä se retirer. Si eile avait pu prendre position,
d'emblee les succes de la Ire division se trouvaient compromis.

II semblerait qu'ä foule de l'ordre d'occuper Anet et de tenir
le plus longtemps possible, le chef de compagnie eüt du saisir,
sans autre, la nature de sa täche. L'evenement a prouve que
non. II n'a pas vu que l'occupation d'un noeud de routes n'est
pas liee necessairement au trace meme de la route, mais qu'elle
est indiquee par la configuration du terrain. Les incidents
signalös etablissent que meme le service de sürete a ete insuffisant;

il parait s'etre borne ä l'etablissement d'un poste sur la
route principale.

Une oecupation rationnelle du village exigeait le placement
du gros des forces sur le Galgenhubel. Certes, la lache etait
difficile pour une compagnie isolee; mais il en est ainsi
generalement pour tout poste avance. La Situation peut du reste
etre amelioree par l'emploi cle la fortification de campagne.

L'attitude de la compagnie vis-ä-vis de la cavalerie de l'Ouest
montre assez combien peu eile s'etait inspiree de sa mission.
II suffit de rappeler qu'en plein jour cette cavalerie put depasser

Anet, se porter sur Monsmier, refouler les escadrons
adversaires, se retirer sur le Galgenhubel et l'occuper sans etre
eventee le moins du monde. Conclusion : le service d'exploration

depuis Anet fut nul.

Continuant l'examen de cette journee, M. le lieutenant-colonel
Fisch insiste sur l'engagement cles deux avant-gardes.

L'espace insuffisant clont nous disposons nous oblige ä nous
borner aux faits principaux.

A 9 h. "20, le regiment de tete de la colonne de gauche de
la Irc division commence son deploiement contre l'infanterie
ennemie, ä droite de la route Anet-Gampelen, direction :

hauteur cote 477. Le Galgenhubel etait toujours oecupe par la
cavalerie Ouest. Au lieu de se fixer ä la lisiere superieure du
village et d'y contenir l'ennemi jusqu'ä ce quele Galgenhubel
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fut pris, l'infanterie se jette contre l'ennemi clans le bas-fond.
Depuis Anet, on voyait des compagnies Ouest gravir le

Galgenhubel au delä de la cote 477. Quand elles apergurent
l'ennemi en marche sur Gampelen, elles intlechirent leur mouvement

ä droite et ouvrirent le feu dans son Ilanc droit. Les
detachements de l'Est, meme une partie de la ligne de feu,
quoique ayant un ennemi devant eux, ne trouverent rien de
mieux que de converser egalement ä droite et d'ouvrir leur feu
contre la hauteur. Ainsi, dans ce petit espace, un combat sur
divers fronts s'engagea. Ici encore, l'infanterie Est avait neglige
cle couvrir sa droite par des patrouilles de combat et d'assurer
le Ilanc de ses echelons exterieure.

« J'ignore les dispositions qu'avait arretees le commandant
du regiment d'avant-garde, ecrit notre auteur, mais je doute
que la Situation ait ete envisagee avec toute clarte, car le combat

s'engagea immediatement et se poursuivit clans le bas-fond.
Ce que la compagnie citee ci-dessus avait neglige, fut neglige
egalement dans ce nouveau mouvement. L'avant garde suivit
la route principale sans se preoccuper des issues nord et
superieures du village oü s'amorcent les routes d'Erlach et de
Vinelz. Sur les flancs, les patrouilles chargees de contourner
la localite ont fait defaut. Au moins aurait-,on pu s'attendre ä

ce que les guides informassent ä temps le commandement de

la Situation autour d'Anet. Or, non seulement il fut possible
ä la cavalerie du Galgenhubel de prononcer une vive attaque
dans le Ilanc droit de la colonne traversant Anet, mais, comme
nous l'avons vu, l'artillerie ne fut informee que par elle-meme
cle l'impossibilite de prendre position entre le village et le
mont. »

Passant ä la colonne du parti Ouest, M. le lieutenant-colonel
Fisch constate que son commandant parait avoir ete exaetement

Oriente, ce qu'il dut sans doute au bon fonetionnement
de sa cavalerie. 11 put prendre ainsi des dispositions ration-
nelles. Mais l'execution n'a pas repondu ä la conception.

II disposait de cinq bataillons. A l'aile droite, deux de ces
bataillons marcherent sur la cote 477 ; ä l'aile gauche, les trois
autres sur le Galgenhubel. La Situation aurait demande que
l'aile uauche se contentät de fixer l'ennemi ä Anet; pour cela,
la hauteur 477 lui fournissait un excellent point d'appui. Pendant

ce -temps, l'aile droite s'etablissait au Galgenhubel, que
lui avait garde la cavalerie.
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Au lieu de cela, on vit, comme pour le parti oppose,
plusieurs compagnies se precipiter ä la rencontre de l'ennemi
dans le bas-fond, et abandonner leur excellente position, comme
si, dans la plaine, ce combat pouvait aboutir ä quelque chose.

De meme ä l'autre aile, s'opera le mouvement ä droite que
nous avons dejä constate, et qui s'effectua ä un moment oü

l'important etait d'occuper sans retard et solidement le
Galgenhubel.

D'une et d'autre part, les chefs ontpeche par manque d'orientation

et par connaissance insuffisante de leur täche speciale.

M. le lieutenant-colonel Fisch s'arrete peu sur la seconde

journee, plus longuement sur la troisieme.
Ce jour-lä, le 10 septembre, les deux divisions sont en

presence l'une de l'autre sur la Biber superieure. L'aile droite de
la Irc division, un regiment, oecupe le Kapitehvald, au nord-est
de Gurmels. Au sud cle Gurmels et au nord de Monterschu, dix
batteries d'artillerie.

L'aile gauche cle la IL division, quatre bataillons, chargee
de retenir devant eile le plus de force possible, marche cle

Liebisdorf sur le Kapitelwald, pendant que l'attaque principale
est dirigee par Jeus-Cressier-Klein Guschelmuth. Au cours du
combat, par cleux fois, le commandant cle la colonne de gauche

ordonne une attaque; par deux fois il echoue. Enfm, une
troisieme offensive a plus de succes. Le defenseur est oblige
d'evacuer Gurmels. La ligne de feu a tente au prealable une
contre attaque, se preeipitant ä la rencontre de l'assaillant alors
que celui-ci etait encore ä 300 m. de la position.

Ces divers mouvements inspirent ä notre auteur les reflexions
suivantes :

« Que le bataillon d'avant-garde ait pris position contre
l'adversaire qui oecupait le Kapitelwald, rien cle plus naturel.
Mais que, sous le feu de la position de Gurmels, il ait marche
ä l'ennemi jusqu'ä la distance du but en blanc et se soit poste
ä liessein derriere le ruisseau, ceci est une faute qui, dans la
realite, se serait traduite, avec ou sans la volonte du commandant,

par une reculade preeipitee jusqu'au bois situe en arriere.
La position qu'occupait le nataillon est une petite terrasse de
15 m. environ au-dessus de la Biber, et dominant legerement
la lisiere du Kapitelwald. Cette derniere etait occupee par six
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compagnies en tirailleurs, et tout le terrain en avant etait battu
par les shrapnels de l'artillerie du defenseur. Je ne m'explique
pas pour quels motifs les juges de camp n'obligerent pas ce
bataillon ä se retirer; mais je ne m'explique pas davantage
comment l'attaque du regiment sur Gurmels a pu röussir. Les
juges cle camp ont-ils voulu punir le defenseur du Kapitelwald
de sa passivite? Quo cette attaque contre des forces
superieures eüt pu avoir du succes me parait douteux, d'autant
plus qu'elle etait inutile. n

...Le probleme ä resoudre etait celui d'une attaque secondaire

contre un ennemi en position. Tout mouvement de ce

genre doit, conformement aux lecons de la tactique et du reglement

d'exercice cle rinfanterie, etre execute suivant un plan
arrete. Dans le cas particulier, il etait inutile cle pousser
Tattaque ä fond aussi longtemps qu'il sulfisait cle fixer les forces

opposöes. La Solution devait ötre cherchee par la colonne
principale dans la direction Jeus-Cressier-Klein Guschelmuth ;

la colonne cle gauche avait pour seule mission de soutenir le
mouvement.

Cette mission n'etait dejä pas facile; la colonne ne disposait
d'aucune artillerie et ne pouvait tabler sur le concours des
batteries divisionnaires en position ä Galmgut. II importait
d'autant plus cle maintenir le combat d'infanterie äune distance
qui permit, encore cas echeant, cle le rompre. Le terrain s'y
prötait. La Biber, qui coule ä 5 ou 600 m. de Gurmels, formait
une limite naturelle entre les combattants.

La premiere chose ä faire etait d'öclairer le terrain couvert
de bois qui s'etendait sur les llancs. A droite, les Communications

devaient etre maintenues avec la colonne principale. II
ötait peu probable que des partis ennemis se glissassent dans
cette direction. A gauche, au contraire, l'exploration du
Kapitelwald etait indiquöe, meme si l'on se decidait ä marcher sur
la rive ouest du ruisseau. Sur plusieurs points, en effet, la
lisiere llanque la vallee dans toute sa largeur. Cette reconnaissance

parait avoir ete omise. La colonne sortit de Liebisdorf
en formation de marche, sans meme, sur la rive droite, un
detachement pour la couvrir. File fut surprise par un tir accablant

dans le flanc.
De Liebisdorf ä la position ennemie, le terrain s'etend,

decouvert, sur un espace de 2 )i kilometres. II fallait immediatement

prendre des formations de combat. Le commandant de
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la colonne, en ne l'ordonnant pas, a montrö qu'il n'agissait

pas suivant un plan nettement congu en depit de l'orieniation
et de l'ordre communique.

Prenons neanmoins la Situation ä ce moment-lä. Admettons

que malgre les premieres erreurs cle sa marche, la colonne de

Liebisdorf füt encore en mesure cle remplir sa mission. Son

gros aurait du alors chercher ä gagner du terrain du cöle de
Gurmels en prenant par la lisiere du bois ä droite et en
ouvrant le feu depuis le chemin conduisant ä Jeus. En fait, on
le vit suivre son avant-garcle ä travers la terrasse decouverte
jusqu'ä la boucle de la Biber, recevant ainsi, non seulement,
ä grande et ä moyenne distance, le feu de l'infanterie ennemie
deployee ä la lisiere du village et sur les hauteurs en arriere,
mais aussi, ä 2000 et ä 2500 m., celui des quatre batteries cle

Gurmels, et partiellement celui des trois batteries de Mon-
terschu, sans parier du tir en enlilade des tirailleurs du Kapi-
tetwald.

Malgre tout, et en ce moment encore, il lui ötait possible
de fixer les forces ennemies ä Gurmels, ä la condition cle tenir
derriere la Biber. Au cas oü l'ennemi cle Kapitelwald ferait mine
de l'envelopper, il lui ötait loisible cle retrograder jusqu'ä la
lisiere du bois, plus en arriere, et lä, il pouvait tenir un certain
temps. Mais l'infanterie du Kapitelwald ne prononga aucune
offensive. Survint alors l'attaque sur Gurmels, declaree reussie,
quoique d'une execution, ä mon avis, impossible.

II n'est pas douteux qu'une attaque secondaire puisse,
suivant les circonstances, etre poussöe jusqu'ä l'assaut final, meme
sans atlendre l'attaque principale. L'attaque secondaire a pour
but cle fixer l'adversaire, mais si ce dernier cede, il faut le
prendre ä la gorge. Tel ne fut pas ici le cas. L'adversaire ne
faisait pas mine du tout cle retirer aucune troupe pour l'en-
voyer ä son aile gauche oü la IL division clirigeait son attaque
principale. La döcision par laquelle fut, neanmoins, declaree
couronnee de succes Tattaque secondaire, constitue une
erreur ; cette attacjue meritait, au contraire, le bläme.

Si nous nous arretons ä Tattitude cle Taile droite de la Ire

division, nous constatons qu'elle fut exclusivement defensive de
la part du regiment qui oecupait le bois. II ötait 8 heures du
matin environ, lorsque nous renconträmes le commandant
de ce rögiment vers Gurmels. II nous informa de Tordre
qu'il avait regu d'occuper le Kapitelwald.



560 REVUE MILITAIRE SUISSE

Naturellement, la lache etait avant tout defensive. Mais la
regle tactique est d'accord avec notre reglement d'exercice
pour estimer que qui veut obtenir un rösultat doit passer ä

l'offensive, et qu'ainsi la defensive eile aussi doit toujours,
autant que possible, se her ä l'offensive.

A noter que, ce jour-lä, la Ire division possödait dix batteries.

Chacun ötait au courant des forces disponibles. L'occu-
pant du bois devait savoir aussi, — il pouvait le voir, — que
la colonne qui, cle Liebisdorf, marchait sur Gurmels n'avait
aucune artillerie. Comment, clans ces conditions, s'expliquer
une pareille passivite

Lorsque Tassaillant prononga son assaut contre Gurmels et

que Taile droite desa ligne de feu ne fut plus distante du village
que de quelque cent metres, on vit la ligne de feu du defenseur
s'elancer de la hauleur ä Touesl de Gurmels et descendre dans
le bas-fond ä la rencontre de Tennemi. Je ne sais si une contre-
attaque cle front generale avait öle ordonnee, mais il est certain
qu'en ce point eile ne pouvait etre d'aucun avantage. Plus
Tassaillant se rapprochait du village, plusilditninuaitla concentri-
ciledesonfeu. En abandonnant la hauteur, le defenseur renonga
au dernier moyen dont il disposait pour briser le mouvement
de Tennemi.

II faut reconnaitre que dans la Ire division onsentla valeur
cle la contre-offensive. Une contre-attaque bien dirigee et
executee arrache au dernier momenl le succes ä Tassaillant. La

tactique fondee sur l'histoire de la guerre nous Tapprend. Mais
encore faut-il que le chef sache agir convenablement. Dans la
regle, on utilise les reserves, mais une contre-attaque par la

ligne de feu peut röussir. Si, au moment oü Tassaillant
hors d'haleine et les rangs clairsemes atteint la hauteur, le
defenseur se jette sur lui ä la baionnette, il Toblige sürement
au reeul. Au contraire, en abandonnant sa position, alors que
Tassaillant est ä 200 ou 300 metres, le defenseur se prive de

sa meilleure distance de feu et öpargne ä Tennemi l'effort de

gagner la hauteur. La reussite de la contre-attaque devient
des plus douteuses.

Ces faits sont suggestifs. La veille dejä, une partie de la
Ire division avait tente une contre-offensive analogue devant
Fräschels, et s'etait portee de la hauteur dans le ravin, parcourant

plusieurs centaines de metres ä la rencontre de l'adversaire,

jusqu'ä ce que tout se confondit en un immense essaim.
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Ce spectacle donnait ä reflechir. Naturellement, l'adversaire ne
perdit pas cette occasion pour diriger un tir efficace.

La contre-attaque cle la Ire division contre Jeus provoque
aussi la critique.

La IL division avait forme, pour envelopper la position
ennemie, un vaste arc de cercle de 3 Y% kilometres cle long,
depuis la Biber, versle Kapitelwald, jusqu'ä Jeus, par Gressier.
Le commandant. de la Irc division se proposa de rompre cet
enveloppement. Sur sa gauche, un regiment devait maintenir
les forces nombreuses qui se massaient ä dressier, tandis que
le centre et Taile droite prononceraient le mouvement en avant.
De nouveau, dans le Kapitelwald, Taile droite resta dans sa

position ; le centre seul se porta sur Tennemi; il parvint
jusqu'ä la Biber, mais une decision des juges de camp le ren-
voya sur la hauteur.

On discute la question de savoir si une contre-attaque
partant du front de la position peut ötre admise. Pourquoi
pas Ce qui, en 1870, ä Gravelotte, a partiellement röussi
au general Frossard, ce que les Russes ont accompli avec
succes en 1877-78, peut encore aboutir clans Tavenir. II est
tres difficile d'etablir en cette matiere une theorie, car le
facteur moral est ici l'element essentiel. Mais clans tous les cas,
l'opinion sera unanime sur les formations ä adopter. II n'y a

aucune difference entre Tattaque et la contre-attaque. L'une
et Tautre exigent les memes formes : de fortes lignes de tirailleurs

suivies de soutiens et de reserves. Des masses concentrees

ne sont possibles, dans la contre-attaque comme dans
Tattaque, que si la puissance de feu de Tennemi a etö brisee.
Tel n'etait pas le cas ä Jeus.

Or, le centre de la Ire division executant sa contre-offensive
sur Jeus representait une large et profonde colonne de
plusieurs bataillons ; pas possible d'y distinguer un öchelonne-
ment en ligne de tirailleurs, soutiens et reserves. Pour peu
que Tassaillant jouit d'encore un peu de sang-froid et dispo-
sät pour le feu de magasin des munitions necessaires, cette
masse ne pouvait manquer d'etre dispersee.

On a souvent emis le desir que dans nos manoeuvres se
manifestät mieux Tunion de l'offensive ä la defensive, cela
conformöment ä notre reglement d'exercice. C'est une condition
de succes. La Ire division a prouve, pendant les dernieres
manoeuvres, qu'elle etait impregnee du sentiment de cette exi-
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gence. Mais les exemples qu'elle en a donnös ont prouve
qu'elle n'etait pas encore au net avec le mode (Texecution.

M. le lieutenant-colonel Fisch reproduit aussi, ä propos de

cetle troisieme journöe de manoeuvre, une critique bien
souvent formulee, mais toujours vraie, puisque la möme faute se

röpete d'annöe en annee : le möpris du feu de Tartillerie par
Tinfanterie.

La pc division disposait cle 10 batteries ; la ilmc en avait
qualre seulement. Le gros cle cetle derniere, trois rögiments
(Tinfanterie, sortit des bois vers Gaimgut. Un rögiment marcha

frontalement contre Jeus et s'etablit ä la lisiere du village.
Derriere lui, une brigade entiere avanga sur Gressier et cle lä

conversa sur Klein-Guschelmuth. L'insuffisance en artillerie de

Tassaillant permettait au döfenseur de diriger contre cette
infanterie le feu d'une partie de ses balleries. En röalitö, toutes
ces batteries n'auraient pas tarde ä prendre ce but. Or, la
brigade, depuis les bois vers Gaimgut, parcourut un espace döcouvert

de 2 kilometres cle long, operant un demi-mouvement de

Ilanc ä une distance de 2 1j.1 ä 1 \/., kilometre cle Tartillerie
adverse. Bien plus, les formations adoptees ne repondaient
point ä la Situation que faisait ä cette brigade le feu sous lequel
eile marchait. On vit les compagnies s'avancer en ligne sur
deux rangs et effectuer leur conversion partiellement meme
sous le feu de Tinfanterie ennemie. Une premiere fois Tattaque
contre Taile gauche du defenseur fut declaree manquee ; la
seconde fois eile fut considöröe comme rüussie. Je ne saurais
trouver, ni dans la conduite tactique de cette attaque, ni clans
Teilet du feu, les motifs cle cette döcision.

*
* *

Concluant sur ces trois journees de manoeuvres, M. le
lieutenant-colonel Fisch resume les erreurs tactiques qu'il a

relevees. Elles ont fourni, comme on vient de le voir, toute une
serie de Solutions peu satisfaisanles. II sera utile pour les
officiers du Ier corps d'armee de les examiner cle pres, de teile
fagon que dans les occasions prochaines les mömes fautes ne
se representent pas et que de nouveaux progres se manifes-
tent.

F.
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